
Rendre visite à Alois Lageder, dans ses 
terres de Tòr Löwengang à Margreid, sur 
la route des vins du Tyrol méridional, 
est toujours une source d’étonnement. 
Même si votre précédente rencontre 
date d’une année à peine, vous pour-
rez constater que le pionnier des vins 
tyroliens de qualité, ouvert au monde 
et sûr de sa valeur, aura encore fait un 
nouveau pas en avant avec ses collabo-
rateurs. Pour lui, «pas en avant» ne si-
gnifie pas surfer sur la vague de la der-
nière mode, mais bâtir sur les principes 
de l’approche intégrale et poursuivre 
opiniâtrement dans la voie tracée afin 
de pouvoir mettre en cave des vins ex-
pressifs et originaux élevés avec délica-
tesse et dans le respect de la nature. Aux 
yeux d’Alois ne compte pas seulement 
le résultat final. Tout aussi précieuse est 
l’approche qui conduit à l’objectif par 
une pratique durable. «Il n’y a qu’en ac-
cord avec la nature», insiste-t-il, «que 
l’on peut obtenir dans la durée des vins 
de haute qualité».

Alois Lageder dirige avec sa sœur Wen-
gelgard et son mari, l’œnologue Luis von 
Dellemann, l’entreprise familiale fondée 

en 1823 à Bozen. Ce représentant de la 
5e génération préfère l’action concrète 
et cohérente aux belles phrases. Il a été 
l’un des premiers à réaliser, au début 
des années 1980, que le seul avenir pos-
sible de la viticulture du Sud Tyrol était 
la qualité et non plus la quantité. Et il 
s’est employé sans relâche à concréti-
ser cette conception de l’avenir, par 
exemple en construisant en 1996 une 
nouvelle cave et de nouveaux locaux 
administratifs à Margreid. Grâce à des 
techniques de culture spéciales, au re-
cours à l’énergie solaire, à la géother-
mie et à la récupération de chaleur, il 
peut aujourd’hui se passer totalement 
des énergies fossiles. 

50 ha de vignes et 34 vins 
Au fil du temps, Alois Lageder a consa-
cré beaucoup d’efforts à l’amélioration 
de son vignoble. De nouveaux peuple-
ments, le choix de variétés soigneuse-
ment adaptées au terroir, le remplace-
ment de la pergola par la treille et le 
relèvement de la densité de 6000 à 8000 
pieds de vigne à l’hectare lui ont per-
mis de renforcer la qualité et la typicité 

de ses produits. Depuis plusieurs an-
nées également, Alois Lageder s’inté-
resse beaucoup à la biodynamique, qui 
voit le sol comme un organisme vivant 
qu’il s’agit de revitaliser. «Les expérien-
ces faites avec nos parchets cultivés se
lon les règles biodynamiques sont ex-
trêmement positives», souligne Alois 
Lageder. «La vigne a nettement plus de 
vitalité et de résistance aux maladies et 
aux ravageurs. Depuis 2004, nous avons 
donc progressivement modifié dans ce 
sens le traitement de nos propres vignes» 
(soit une cinquantaine d’hectares). 

Alois Lageder compare son métier de 
vigneron à celui d’un accoucheur et d’un 
éducateur. «Tout le potentiel d’un vin 
est dans la grappe», précise-t-il. «Notre 
tâche consiste donc à transformer le 
plus subtilement possible ce que la na-
ture nous offre en un vin original et de 
caractère.» Si différenciés soient-ils en 
fonction de la composition des cépages, 
de l’exposition des vignes, du type de vi
nification et du millésime, les 34 crus 
de la maison Lageder sont tout en fines- 
se, élégance, délicatesse de nuances, et 
ont toutes les propriétés de vins de 
garde. 3 

Alois Lageder, Tyrol du Sud

Un vigneron en phase avec la nature 
Avec une cinquantaine de collaborateurs, ce vigneron modèle du Tyrol du sud produit des vins 
élégants et expressifs. Il se signale aussi par son goût de la culture biodynamique.  Rudolf Trefzer
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 Alois Lageder: poursuivre opiniâtrement dans la voie tracée.

Alois Lageder
Siège: Margreid (Tyrol du Sud)
Fondée en 1823 (entreprise familiale)
Effectifs (fluctuants):  
env. 55 collaborateurs
Surface: 153 hectares 
(103 sous contrat)
Plus d’infos www.Aloislageder.eu

Italie
Population: 60 millions
Monnaie: euro
PIB par habitant: 25 200 euros
Taux de chômage: env. 8,3 %
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